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IZ-oly CELUI QUI DOIT Po

Louis Clermont stint,-
oigar,,tte, et reprt :

-Mon ch-,r élève n'a

rien f x:géré tout àil'h, u.
re. J. t'ai jamais vu une
maison ef4 l'avarice et a
liègie fuw>'et poupsées
plus loin, 0, laenadr
couvent et du bagne.

Il Yea !%
-'-.y 6.4 mon etog',

On mie présenta mon élê
te : je vis un pauvçre pe.
tii garg, mièvre et1 àâloq.,
de dix-boit ansqp,lr niais
et Fournoip, parer.sefUx

comme une cou 'Ouvre,
* Igbio!atit comme une Ca>-

pp... de louit ce qui tou-.

chait à la vie : Ennuyé,
f ][aapérd en dedanst, mais
domupté par i'habitud, et

dem dent# pour mordve à
tous les fruits déf nêlum,
et n'attendant que l'oa'
ca-sion d'onvrir la poite
ou la feuôire à toutes isers
pat-sîons, à JOUI§ ses dé-
airs, comprimés del ci* e
jour d'O me naissance.
Couvait ?A révolte, dont
il avait toutes leu rages.
8eulement lu pouvte in
DOceDt ne savait rien, et

a 'oiait Pa@, faute de qa.

,voir, surtout fLute d'un

petit brin d'encourage.,
ment. Il lui fallait un gui
lieu de noua embêter l'un1
et de dégourdir cette larvi
'000" pour... faire la noce

4" Cela me parut ami
-Ah 1 on Teut que j

LE DUJC DE KANDOS
ETIE - ýL91ECENDIAIRE je eomplète 1 1icîo me di f.j#. Eh bien, attends... Ça ne

ser a pag long... Nou-s allons rire...
)RLMER LUR CORPS DÉFORME L'ESPRIT -ren ifft, of, ne fit pas ln, reprit Paul dIe Ktrndos,

d'un air à la fos s tat'i'îait et amtr. Tudieu 1 quel profes'ieur 1
rrompit pour* allumer une nVo1velle -Vout e niefi tez. mon ehéi' marquis. Iâ'é éve avait de

__________f______uresdiepo%iionm, Je
______________________________________________________ 'ne patirais trop le répé-
___________________________ er tour rendre homma-

\\\N.\ ~' \ pg à la vérité 1 Je n'eust
__________________ %'à prononcer le f.nieux

"'t lux," et la lumière

-Oui, ce fut bien la
lumière et le grand air

_______________________ ~i quieitèrent dang mon
-- Àh ~ I xittcnoe, pour.-u,'it le

_______fis du duo, Il me Feubla
_____ _____que b' s téfièbres et lé.

101oîffomIIettû j'avais§ vé.
_______glu jusqu'alors, disparais.

_ i ni commje iu coup
de buatueîîe d'un ench*n-
teur... Ah 1 les bonnes4 lýoes que nous limes en-
8, nuble IL..'Et que cela
"le paraitisait dit4ieux,
D'autant plu déli'uni

_____________________que le ay,'ère-, la rut@,
_______________a peur, s'y uwlaen...

_______ q'il fallait oe saclher
omme des erimili,

___È____M4iLtir, tromper, jouer la
comédie...

_________________ - Mou cher mattre,
- --- ous étiez étonnant à ( et

___________________ _____________ trd, de bang-froidt d'i.

- - magîniâtion. de préter s
d'iseprit... L- château net

_____________ -~ les propriétés de Kanuà(

nl'étaienit qu'à doux- k'
t séiolut rapideu.eat de ses coLjnaguonet il alla au.dvvatit du niouveau vtcu. loti êtres de B "as gon,

En une hu-re de cli-val',
idquiI lme fit de là peine. Au on s'y rendaient,- et là j'a'lai au café, pour lua pretl'èf fois de ma

par l'autre, je rd-okede inous distraire Vie... pour la premièrè fois de tua vie... Je COnfiUAtIune flUa8e...
,e qui ne demandait qu'à sortir de son -Oui, fort gnýtille, sur mia foi, interrOé~Cerot Déjà,

rouée comme une potence, avec ses sita prbloiflianl... ('eus moi
qui l'avait déterrée echoisit, dreuaée Ah!1 de à 6

L&O que Von.
e fasse de toi 28 homm, solide et que elle ne demandait qu'à aller..., -ý
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